
nonvau 'bouton &eenrgissait pas h'eéôi de la rose 'épanoule pour la rémp kc
Ao.rsqn'elle pedait son-éclatehouised-m,aait cédéiu'à' son cœur et lesbêves
de Pambition:&ue;;iroubleraient pas son- i è naIvè., Si tendre, e d

ó fee .djleïlr, commr l'écrit qu'éliie7fartnàe de Svierniý A pauvre.jeune
fille itsa faute.au. pied desaàdutèls. Ses remords2la yunissaient crullement
de son h-urj et, plus qd'upe fois,.e prêtro"ui:disaitla' premi re rmesse à a
chapelle de~Versaille., entendit des sanglots étouffés pa'tir dé la tribune royale et

iy er she'r etorhntverii jf nîliécie.iLe, üue ombre blanche a eoiiuillée
Cet äu«genté allise souvenait du ciel

é la-sorte, ,e iant- par esà m 's aailàes de son
rN:ousretrouvons a château de'it-Germain, la rose acent féilles pla-

cée sûr un guéridon' brillant douires'-,mais la pauvre fleur, malgré les soins
que lui prodmguaIt L'e Nôtre, s'inclinit tistemeñt sua satigeflétrie. rès d elle,

-Mle do La Vallière, que le roi enai de réer duchess e,'pleurait dr erthm.
Eil- aait accepté-ce titre -et les honneurs -qui y étaient attachés, la, maheu-
ins ! :. V Ell avait accepté tout cela- pour ses e-fans, car*ellé avait deux

.enfans du roi. ... qui ne l'aimait plus.
-Louie.ne:eonfidit sa doufleur- qu'h Dieu et' à une sincère et discrète amie,

Françoise-lthénai'dé AMortem'ar,-dhliesse de ontèspan. Cette de nière; qui
it'd'ni .tÑuva la ftvoritee' laies.'.'oine
: hquoi, s'écria-tele, vous avezle tàGouret, et vous pkureZn. oe'ine

vient-il pas'de vous donner :à,e n'rvelle:preuve d'amour. . vous Pa&eusiez
injustemenît, Louise '? "'

Pour toute réponsoe'Mlle de La 'Vallière jeta les yeux sur la rose.
'Mordieu, quelle étïiange seperstition vous avez là! dit -Mme de Montespan

qui prit un:siége et-s'assit aux côtés-de son, amie.- En érité, .c'est un.nconce-
vable enfantillagedetcroire que la ,tendréssed'un roi suivre les destinées d'une
deur.... Allos, enfant, c.ntinua-t-elfè, en donnant sur les mains de la belle dé-
sohie,de' petits .coups:déventail,,:vous êtes: toujours adorable pourquoi ne seriez-
vous plus adorée, ?

'Phr u' une autre est asese habile'pour déeloyer:auxyeux du roi desavan-
tagesqueje n'ai pas sans doute.

' a àthenns se moïdit èvrs. Lecent q e à Ldeà LaVallièrevenait de mettre
à ces paroles était empreint.d'un":dchet d'ironie qui ne pouvait échapper à la ru-
sée duchesse. Loie compreai'nn tii iqu 4é1le était supplantée par sa confidente
et que delle-ci né lui avait fait .jusqu 'alors de's protestations d'amitié que pour la
perdre plus sûrement. La veille,- après le jeu, Louis XIV n'avait-il pas cause
'loitemert avec Athéifzn' ans, es aparteinens'de la'eineT Nes'était-ilpasa
nmisée de la man iiañi e eo Jaquelle' e'de Montsp c6trëfasait les

tdiles d êrtaàe psonaes dela cour :Etn avait-il pas repôdüi":esr"C
mots crues au rprchî d'aian rie Mlle d Ý alière:

-Louise, vos ets.folle ! Votre . rosier ot 'a- fait: des corfidendes:
prenez garde, il nme galommne!-
. ~lle anre g thnaavait püdé oiler ce -é m ide mystre d'amour?..

Et dans quelles circonstancés, hélah I avait-il"été dévilé ?
Ille a Valière à l'espect.de s. rivale, 's'était empee'séé esèuÿer ses

p9eurs ;;maipas assezIßroïn n Pu qli'Athé is ne 'en fut apede. 'Le
'ton légèr de Mîme'de-I'' tespn, àss onsolation s'ipi'itds sésciàiesses dont
i a tssét dèvetèaiÏ alî 'vident, froiáseèint 'L'ouisšdd oi tfu'lle ne plt

s'empêcher de faire' voir qu'elle avit' deviné la perfidie de·ces mêmes caresses,


